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Façonnés par la vitesse des flux environnants, les aménagements proposés 
s’imposent dans le paysage comme un geste unificateur et rassembleur. La 
proposition cherche à s’approprier les nouvelles vitesses sous toutes leurs formes, 
agissant comme un générateur d’expériences. Le projet tire parti de la verticalité 
afin d’offrir des points de vue exceptionnels, que ce soit grâce à la topographie 
active des courbes Senna ou la plate-forme perchée de l’épingle. Cette stratégie 
de surélévation se propage sur l’ensemble de l’île, transformant des zones sous-
utilisées en points d’affluence pour observer le panorama montréalais. Ces 
nouveaux pôles agissent comme des moteurs vivants, alimentés par l’intensité de 
l’activation. Cette dynamique est matérialisée par une trame de gradins rouges 
qui se propage par capillarité, assurant la continuité organique et fonctionnelle de 
l’ensemble.  

Porte d’entrée importante de l’île Notre-Dame, le secteur de l’épingle est défini par 
une compression spatiale, enclavé par le chenal Le Moyne et le bassin Olympique. 
Ce resserrement dicte la cadence : ici, pilotes et cyclistes ralentissent pour négocier 

cette courbe iconique. Formellement, les gradins sculpturaux, tournés vers l’action, 
se matérialisent comme un débordement de cette énergie, proposant un parcours 
déambulatoire, fluide et capable d’accueillir les foules lors de grands événements. 
Ce pôle événementiel polyvalent permet la tenue de concerts prenant place sur le 
parterre de la piste ou encore de projections estivales sur le bassin. Une plate-forme 
perchée à plusieurs mètres au-dessus du sol agit comme un trait d’union entre des 
espaces autrefois isolés, permettant la cohabitation de l’effervescence de la piste et 
la sérénité de l’horizon.   

À l’extrémité sud de l’île, le secteur des courbes Senna s’établit plutôt comme un 
pôle sportif et familial, caractérisé par un monticule habité. Afin de témoigner des 
traces de l’activité automobile emblématique qui se tient sur l’île, ce monticule est 
érigé à partir de pneus recyclés. Bien plus qu’une simple butte, cette topographie 
multifonctionnelle dissimule des services techniques — vestiaires, entreposage et 
ateliers de réparation — tout en offrant un terrain de jeux ludique en surface. Alors 
que les gradins ouverts sur le circuit s’animent par les dynamiques de la célérité, 

son flanc opposé se replie plutôt sur lui-même et s’active au rythme des sportifs 
et des enfants. La saison estivale accueillant surtout les cyclistes, le monticule 
se métamorphose en piste de glisse l’hiver, complétant l’offre de patinage sur le 
bassin. L’expérience culmine par l’intégration de dispositifs interactifs et lumineux 
: à l’image de la bioluminescence, l’énergie mécanique des usagers illumine la 
forêt, transformant l’esplanade en un phare dynamique visible depuis les berges 
avoisinantes.  

Par ce geste unificateur, les gradins dépassent leur fonction première technique et 
deviennent un écosystème dynamique ; une esplanade habitée. L’identité de l’île 
Notre-Dame s’ancre maintenant dans la pluralité des rythmes qui l’habitent, où les 
aménagements agissent comme moteur de réconciliation entre l’effervescence 
et la contemplation du paysage insulaire. Portée par la fluidité des parcours et 
l’intensité des pôles d’attractivité, cette proposition permet à la sérénité de l’horizon 
de dialoguer avec le dynamisme du circuit, unifiant le site dans une expérience 
cohérente et plurielle. 
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